
 

Le visage de l’agriculture de l’Indre en 2010 
Un équilibre et des productions qui se maintiennent  

 
 
 
 
Depuis 10 ans, le secteur agricole a évolué pour s’ adapter aux nouveaux enjeux et mieux répondre aux 
préoccupations de la société. Les résultats du rece nsement agricole publiés mardi 27 septembre 
fournissent des données récentes et exhaustives sur  l’agriculture. Ils vont permettre d’orienter les 
politiques publiques et satisfaire les besoins de n ombreux acteurs du monde rural. 
Principal enseignement de ce recensement, la région  Centre devient la première région française pour l a 
surface dédiée à la production agricole. Le Centre compte aujourd’hui 25 080 exploitations agricoles. Pas 
loin de 50 000 personnes y oeuvrent de façon perman ente. 
 
La production agricole de l’Indre est réalisée par 4 880 exploitations qui mettent en valeur 452 700 hectares de 
surface agricole. L’Indre devient le premier département de la région en nombre d’exploitations. 

Un département à vocation agricole dont le potentie l se maintient 
L'Indre reste un département à vocation agricole affirmée avec une surface dédiée à l'agriculture occupant près 
des 2/3 du territoire. Cette superficie cultivée a légèrement baissé depuis 2000, mais reste la plus élevée de tous 
les départements de la région. 
La vocation agricole du département s’appuie sur des productions variées avec notamment des grandes cultures 
en Champagne berrichonne et des activités d’élevage dans le sud, essentiellement un cheptel de vaches 
allaitantes dont les effectifs évoluent en hausse depuis dix ans. On dénombre ainsi 91 600 vaches nourrices. 
L’Indre est le premier département régional s’agissant des troupeaux bovins viande, ovins et caprins.  
Les grandes cultures s’étendent sur 262 800 hectares et occupent 58 % des surfaces agricoles du département, 
taux stable par rapport à 2000, avec notamment des productions de blé tendre, d'orge et de colza. Les 
superficies en herbe représentent, quant à elles, 36 % des surfaces agricoles, avec 161 100 hectares (timide 
progression de 1 %). 
Si le potentiel de production agricole du département s'est un peu tassé en dix ans (- 3 %), la baisse reste 
mesurée. Cette bonne performance s'explique par une structure de production qui se concentre de plus en plus 
sur ses deux orientations agricoles majeures que sont les grandes cultures et l’élevage de bovins viande. 

Des exploitations plus grandes et les gains de prod uctivité caractérisent l’évolution agricole 
Parallèlement à la spécialisation accrue des productions, on observe un phénomène de concentration des 
exploitations. Leur nombre a diminué de 23 % depuis 2000, mais cette baisse s’est accompagnée d’un 
agrandissement des structures : la surface moyenne passe ainsi de 74 à 94 ha.  
Pour le secteur de l’élevage de bovins viande, la taille des cheptels s’accroît : de 41 vaches en moyenne par 
exploitation en 2000 à 55 en 2010. Cette évolution se retrouve également pour les autres productions animales. 
La réalisation d'importants gains de productivité explique cette mutation. Ainsi, un équivalent temps plein agricole 
valorise en moyenne 76 hectares en 2010 contre 61 hectares en 2000. 

Des exploitations qui s’adaptent à leur environneme nt  
Les exploitations du département ont su diversifier leur activité : 350 exploitations commercialisent des produits 
(laitiers ou autres produits animaux notamment) via des circuits courts, 560 pratiquent une activité de 
diversification (essentiellement du travail à façon), 30 produisent de l’énergie renouvelable. 
D’autre part, les pratiques culturales se sont adaptées aux enjeux environnementaux : près de 40 % de la 
superficie agricole n’a pas reçu de traitement phytosanitaire en 2010, plus de 8 400 hectares de cultures 
intermédiaires pièges à nitrates ont été implantées en vue de protéger les eaux souterraines. 
 
Plus d’information sur 
www.draaf.centre.agriculture.gouv.fr/Recencement-agricole-2010 
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